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On appellerait la rue St-Anne « rue des
Flics », aux Etats-Unis, en effet, « arme a

police ».
Le quartier St-Fraiiçois serait « quar¬

tier de la Cour », tous cieux étant d'As¬
sise ; cependant, on pourrait l'appeler au
lieu de son nom actuel « Mace du Satyre ■

parce qu'il était sadique Carnot, bien qu'il
laissât tout à l'hasard, (Carnot bien enten¬

du).
D'autre part, la rue St-Honoré devien¬

drait .« rue des Pâtissiers ».

J'attire aussi votre attention sur ce fait
que le quartier St-Cléo'phas est sûrement
mal dénommé. C'est certainement « clé de
fa » qu'il faut lire.
Enfin, la rue de la fontaine St-Bertho-

mieit devrait s'appeler « rue de l'amélio¬
ration de la santé de Berthe » et la rue

Pila St-Gély a rue des Scribes » puisque
« Gély note ».

Quant au faubourg St-Jaumes il est évi¬
dent qu'il ne pourrait se nommer que
« faubourg du Pithécathrope » ce nom
étant celui de l'être qui, descendant du
singe, arrive à l'homme.
Sur quoi, du fond de mon cabanon, je

vous salue.
signé ■ Marteau,

Loufoque principal de lr- classe.
Maboul chef des salles aériennes de l'asile

départemental d'aliénés.

p. S. — Prière de ne pas croire que ceci
a été écrit faubourg de la Çaunerie, parce

que ça sonne creux.
P. S. 2. — Prière de ne pas supprimer

la cédille à Çaunerie.

FIN DE POLÉMIQUE
Après explications réciproques, la rédac-

:ion de la Bohème et celle de l'Echo, dans
.'intérêt de tous nos camarades et pour ne.
tlus se laisser aller à des attaques injusti-
îées, déclarent cesser toute polémique.
La rédaction de la Bohème a déclaré, en

autre, n'avoir pas voulu attaquer le nom
ie notre rédacteur en chef.

COMITE DE CHARITE

Les fêtes si brillantes organisées avec la
maëstria coutumière de nos Comités de
fêtes, vont être soulignées, lundi, par une
Redoute éblouissante et par le cortège le
plus féerique que puisse voir défiler notre
bonne ville. Que tous ceux qui veulent se
réjouir et secourir nos pauvres s'empres¬
sent de venir applaudir la dernière réjouis¬
sance et porter leur obole.

A ce Domino Rose

Xe £$al des 'Etudiants
Samedi soir, le dernier bal des Etudiants

va attirer une énorme cohue. A demain
donc la gaieté folle, l'entrain endiablé, les
vieux chœurs, les travestissements les plus
fantastiques et les flots de Champagne et
de liqueurs.

SLî

On nous annonce, pour dimanche soir,
un bal phénoménal, paré, masqué et tra¬
vesti, donné chez Delmas par le « Noc-
iavibul's Club Etudiant ».

En raison de l'allure tout à fait origi¬
nale que prendra cette soirée, il y a lieu
de croire qu'on s'amusera beaucoup.
Etudiants, qui voulez rire et folâtrer,

allez au Bal des Noctambul's .'
Consultez l'affiche et vous n'hésiterez

pas une seconde.

<£e <§al du fèibia Mickelè
■ Le Club du Tibia Niclielé doit donner
lundi, en matinée, un grand bal dans les
salons de la Métropole. Les cartes s'arra¬
chent, et cette sauterie sera certainement
très brillante.
Nous convions nos camarades à s'y ren¬

dre nombreux. P. T

Bains de Paris — Hydrothérapie.

J'ai vécu près de vous d'inoubliables rêves
Qui chantent dans mon cœur mystérieusement,
Et j'ai trop le regret de ces minutes brèves
Pour n'en plus souhaiter le charme pénétrant.

Je ne sais rien de vous, sinon votre sveltesse
Que n'a pu me cacher votre déguisement ;
Votre voix me berçait ainsi qu'une caresse,

Et j'en ai conservé le souvenir vivant.

Je ne sais rien de vous, sinon votre main fine
Dont mes doigts ont gardé l'exquis affleurement.
Je ne sais rien de vous, et ,pourtant, je devine
Que votre lèvre rit délicieusement.

T. Otto.

Pour Paraître. — A mon Domino Rose, par
T. Otto

HUIT B'AUYEBGIE
De l'horizon sans fin où le soleil descend
L'ombre monte et grandit, sur la plaine sans bornes ;
Et la brise du soir, gui passe dans ie champ
Fait frissonner tout bas les feuilles des grands mornes.

C'est le soir. Dans la nuit où passe comme un rêve
Le doux baiser du vent ondulant les moissons ;
La lune aux rayons d'or dans le cic! bleu se lève
Et clans le vent du soir fait passer des frissons

Dans les haliers profonds où la nature veille,
Dans le grand firmament vers l'étoile qui luit,
Le subtil parfum de la terre qui sommeille
S'élève dans l'éther, l'éther où rien ne bruit.

Ciel d'azur, flots d'amour que dégage la terre
Montant comme un encens devant son créateur ;
Tout alors est grandi, tout le soir est mystère,
Semble de griserie et de fraîche senteur.

Tandis que tout s'endort, tout au fond de la plaine,
Comme un pieux appel où l'azur » plendii,
Un son doux et rythmé monte en ! ..ait sereine :

C'est /'ai-gelus qui prie et que l'échi redit !...

Paul l'Agri.

Le deuxième
'La ^petite de C léchy es-t ridicule avec ses tire-

bouchons ! C'est l'ambassadeur d'Espagne qui
lui cause ?

Le premier

Oui, il n'a ipas l'air de s'ennuyer. Quelile est
cette dame à côté de la fenêtre ?

Le deuxième
Mais c'est la Veuve Joyeuse, l'ancienne fem¬

me du ministre des Finances.

LE premier

Nous allons inviter Rietta et sa sœur ?

LE deuxième
C'est une idée ; nous les mènerons au buf¬

fet tout à l'heure.

LE premier

Elles regardent de notre côté. L on dirait
qu'elles nous attendent }.

Le deuxième

Elles sont venues avec leur tante, un véri¬
table phénomène ! Nous les amènerons souper.

Le premier

Tu crois qu'elles accepteront ?
Le deuxième

Oh !.. pas de doute.
{Peu- à peu le salon s'est animé. Des. grour

pes nombreux causent. Les habits noirs vont et
viennent sous les lustres. Pendant une ou deux
minutes, une phrase . domine le brouhaha :
« Mademoiselle, me ferez-vous .l'honneur d'ac¬
cepter cette danse' ? » L'orchestre attqque une
valse très lente. Les bostonneurs enlacés pas¬
sent sur le devant de la scène. On entend des
bribes de conversation.)

Un. danseur

•Ce ruban mauve vous va à ravir ! Partiréz-
vous de bonne heure ?

Une danseuse

Votre œillet va tomber...

Un danseur

C'est sûrement du gicky... .

Un danseur

Je voudrais, rester ainsi toute soirée ; je
suis si heureux, auprès de . vous.

Un danseur

Non, ce n'est pas de la folie !...
(A ce moment, l'on entend du côté du bou¬

doir des cris. Une rumeur monte du dehors.
L'orchestre s'arrête. Tous les danseurs se pré¬
cipitent des deux côtés du rideau où l'on voit
apparaître le duc, pâle, la tête en arrière, poi~ié
sur un fauteuil par des laquais.)

(A suivre.)
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Le Camarade Docteur MALDES

Chronique d'une Montpelliéraine
Notre sympathique ami Monsieur Dumazert

(Gaston) aurait oibtetnu, après la brillante série
de ses représentations, la permission de faire
jouer Chantecler à l'Odéon-Pathé. Paul Rictus
remplirait le rôle de La Pie qui chante, les Frè¬
res Aumieux, celui des deux Pigeons ; Doël Ju¬
das ferait le « Pan » ; Mille Remuecouchée au¬
rait choisi le rôle de pintade. Le premier acte
représenterait une forêt, de pins. L'on demande
quelques-uns de nos camarades mâles ou fe¬
melles pour faire le cul-blanc, le chameau, etc.

Rose des Issarts est, ma foi, un bien aima¬
ble confrère. Je l'aurais même soupçonnée de
collaborer à l'Echo, si ses rédacteurs ne m'A¬
vaient affirmé le contraire. Enfin ! Je la remer¬
cie du mot délicat qu'elle m'a fait transmettre,
et je ne me fâcherai pas de ce qu'elle m'a
traitée de « Meg ». {Prière de transmettre ces
lignes à a Meg » en l'assurant que mon amitié
lui est acquise.)
J'aurais le plaisir, revêtue d'un ample do¬

mino noir, d'aller moi-même l'intriguer te jour
du mardi-gras. Pourvu qu'elle ne se déguise
pas dans 1e même but !

Cousine Léa nous écrit de Paris, pour nous
donner quelques tuyaux sur le Congrès. Elle

eut 1e plaisir de danser à BuLlier avec nçtre
cher vice-président, et l'ancien président de
l'Union, ce cher Pasquet.
A ce qu'il paraît, nos Parisiens-manquèrent

à tous leurs devoirs de cordialité et reçurent
très mal les divers délégués. Aussi, ces der¬
niers dégommèrent-ils Jullien, et, malgré ses
intrigues, mirent à sa place, comme président
de l'Union Nationale, le 'camarade Ferry, de
Nancy. Les Nancéens sympathisèrent beaucoup
avec Montpellier. C'est grâce à eux, du reste,
et à leur aimable président, que 1e Congrès put
avoir lieu. Mais on fit sauter la moitié du
programme savamment élaboré. La maison des
Etudiants, envahie par les eaux, ne fut pas
inaugurée. Les représentations de gala au Cir¬
que de Paris et à Sarah-Bernhardt, n'eurent
point lieu, pas plus que la réunion de la Corda
Praires, mais on s'offrit force Champagne à la
santé et... aux dépens des invités. Pourtant,
les cafetiers de la Butte réparèrent un peu
cette singulière façon d'agir, en recevant à
ibras ouverts tes diverses délégations. Le vice-
recteur, lui aussi, invita nois camarades et leva
sa coupe spécialement à l'Association de Mont¬
pellier et à l'Echo des Etudiants.
On s'amusa ferme à Bui'lier, où eurent lieu

des exhibitions qui feraient pâlir tes Montpel-
liérains. La soirée des Bouffes-Parisiennes où
on joua Lysistrata- fut aussi très goûtée. A
l'Odéon, on applaudit avec vigueur l'à-pro-
pos sur la Maison des Etudiants et les artis¬
tes qui interprétèrent à ravir Comme les feuil¬
les. Une femme ne pouvant s'occuper de ques¬
tions sérieuses, je laisserai traiter par d'autres
les divers vœux émis pendant les longues séan¬
ces. Espérons que notre camarade Bonnefoy
voudra bien nous îles communiquer ; mais je
tiens à remercier Cousine Léa de son amabi¬
lité.

Un des professeurs les plus aimés de l'Ecole
de Pharmacie visitait dernièrement la Préfète.
Un hasard malheureux voulut que cette der¬
nière ne s'aperçut pas qu'il était debout, atten¬
dant vainement qu'on lui offrît un siège. Ce
n'est que lorsqu'il partait, qu'elle s'aperçut de
la chose. Et pourtant, les sièges ne manquent
pas ! Aurait-on peur d'user les meubles four¬
nis par la Princesse ?

■L'orchestre féministe si apprécié des Mont-
pelliérains va nous quitter, pour Béziers. Chè¬
res amies ! Vous allez laisser votre petite
Mag bien triste. Vous l'avez pourtant souvent
remarquée, avec sa petite toque de fourrure, là-
bas, toujours au même coin, à votre droite.
Elle vous adresse tes regrets de la rédaction.

Je réserve pour ma prochaine Chronique, les
surnoms des maîtresses de l'Ecole Normale, les
bals blancs des Normaliennes et tes noms qui
se cachaient sous tes déguisements tes plus
secrets.

M. P.

Mme I MARTIN dactylographe Travaux deJ. ITIHIlim, copie. 1, rue Masuelone,
■ MONTPELLIER

BilklkBTS

■

-,

Croquis de Théâtre

!Pour Rabelais
L'Echo des Etudiants, voulant participer à

la glorification de Rabelais, ouvre dès aujour-
d'hui, parmi ses rédacteurs, amis et lecteurs,
une souscription destinée à contribuer à l'érec¬
tion du monument en sa chère ville de Mont¬
pellier.

>— Le Comité de rédaction a désigné Raoul
Duplessis de Pouzilhac, étudiant en droit, vice-
président de VUm G. E. M., comme secrétaire
trésorier, pour recueillir l'obole et le nom de
nos amis.
Ceux qui voudront verser leurs cotisations à

/'Echo, sont priés de lui faire parvenir leurs
dons aux bureaux de la rédaction, 3, rue Fer- .

dinand-Fabre.
N. D. L. R.

. La semaine passée, un de nos amis sortait de
la Maternité, lorsqu'il trouva sur le perron un

gant presque neuf, récemment tombé de quelque
poche. Par désœuvrement il 1e ramassa et quelle
ne fut pas stupéfaction en trouvant plié au fond
du pouce un billet couvert d'une écriture fine
et serrée ; en voici d'ailleurs le texte :

« Monsieur,

» Prendrez-vous bien la plaisanterie ? C'es>
moi qui ais (sic) changé votre gant et l'ai rem¬
placé par une boîte d'allumettes (drôle de
compe?isation !). Celui à qui j'avais fait cadeau
du gant l'a dédaigné (Oh ! le méchant l) et a
très bien fait, car cela me permet de vous faire
parvenir ce petit billet. Vous parviendra-t-il ?..
Je veux l'espérer, lundi probablement vous re
trouverez votre gant.

» Nous étions deux petites folles (j'te croi,)
à faire cette espièglerie. J'aimerai (sic) bien de
vous connaître (Messaline, va !). Etes-vous
brun ? blond ?... Cela m'intéresse, car c'est la
première niche (Oh ! oh ! qu'en savons-nous ?)
que je me hasarde à faire, et j'aimerai (re-sic)
de recevoir un petit mot pour savoir si je ne
vous ai pas fâché.

» Je me procurerai quelqu'un de sûr pour
aller chercher un petit mot à la poste, si tou¬
tefois vous rentrez en possession de ce billet.

y) Ecrivez donc une fois seulement, avant
jeudi, poste restante, Grand-Galion, à A. M. 1 i.

» Un gracieux bonjour.
» X... »

Une enquête s'impose. Il est absolument né¬
cessaire de savoir :

i° Quel était le destinataire du billet ?
20 Quelles sont les « deux petites folles » qui

l'ont écrit ?
Sur ce dernier point, les avis sont partagés :

fwu. m f m*»,
.rfiia u w y

Mme LAVARENNE dans " Manon "
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\

BERLITZ
School of Languages

3. Pia'i nu Paia s, MONTPELLIER
17. Quai de Bosc. CETTE
23. Bdulev. V ctor-Hugo, NIMES

LANGUES VIVANTES =
Par professeurs nationaux

Enseignement par la Méthode BERLITZ

Jean Douil.be prétend que ce seraient deux élè¬
ves du Lycée de 'filles", tandis que Stanfired-
Hadjers estime qu'il faudrait chercher dans le
personnel de la Maternité.
Enfin, on verra ! Nos reporters sont en

chasse. •

Urçe prcprio Lettrée
A laissé sur la table de l'un de nos camarades

-des plus beaux, cette épitre, dont simplement
nous soulignons les traits saillants :

Monsieur S.,

En vous louant ma chambre, j'ai compris
qu'étant dans une famille, vous ne pouviez re¬
cevoir une amie, mais je me suis aperçue que
ma chambre devenait un réfugium péquata-
rum et plus encore. Si mes idées étaient telles,
je douerai dans d'autres conditions, c'est ce
que je ne veus pas. Veuillez donc prendre note
de mon avertissement. Je préfère louer d'une
façon plus convenable et pas moins cher.

A. F.

A la fluit tombante.
Les ennuis, les dégoûts assaillent le poète ;
11 vit dans la souffrance et le renoncemenl.
Le monde passe : il crie, tourbillonne et tempête,
Et sa porte demeure close tout le temps !
11 rêve de palais édifiés en songe,
De cathédrales et d'orgues et de vitraux,
Et presse entre ses doigts la douloureuse éponge
D'où jailliront, un jour, les poèmes royaux.
Il est seul : sur son cœur se tordent l'amertume,
L'ivresse de souffrir, d'être las, d'être seul...
Il drane ses pensées; il Jatigue à l'enclume
Le fer si vite froid... le douloureux écueil...

Et voi. i le soir bas, les nuages, les rues
llumi les et les pas rivés sur le trottoir :
1/eau brouille les perspectives, la chambre nue
S'apeure d'être froide et vit dans le miroir...
Cher miroir, renvoie-moi les pensées incertaines
Qui errent doucement dans mon cerveau vidé
Et fais jaillir en mystérieuses fontaines,
De mon cœur plein de deuil, l'impériale Idéel
18 Janvier 1910. E. G.

LE PARAPLUIE
de

L'Abbé Wetteren

'Ce dimanche là, M. l'abbé Wetteren perdit
son parapluie. A vrai dire, personne ne sut ja
mais comment disparut cet objet de première
•nécessité, mais une chose est bien établie, c'est
que M. l'abbé ne retrouva pas ce soir-là son
parapluie à l'endroit où il le déposait d'ordinaire.
Eo.rsqu'après vêpres le vénérable pasteur vou¬

lut rentrer en possession de son bien, il eut beau
chercher dans tous les coins de la sacristi v
fouiller derrières les armoires et mettre sens

dessus dessous les habits sacerdotaux, il . ne
trouva rien. Il parcourut l'église d'un œil in¬
quisiteur, fureta entre les rangs de chaises, dans
le confessionnal, monta jusqu'au banc de la
maîtrise, revint à la sacristie et chercha pour
•la seconde fois, mais il ne trouva pas plus de
parapluie que de bons sentiments au cœur d'un
sacristain. Et pourtant, il était bien sûr de l'a¬
voir apporté en venant à l'office ; il pleuvait
à torrents et sa robe n'était pas mouillée. Du
reste, aucun doute n'était possible ; dans un
coin, près de la porte, s'étalait une large fla¬
que d'eau, preuve évidente du séjour du para¬
pluie, mais aussi, hélas, seul vestige de cet
indispensable instrument. Il pleuvait à torrents
et M. l'abbé dut se résigner pour rentrer au
presbytère à s'abriter sous sa robe retroussée.
'Il traversa la place en courant, montrant ses

mollets sous l'aveyse et comme pour ajouter
à son malheur, sur le pas de sa porte, l'institu¬
teur le regardait patauger d'un œil narquois.

(Le parapluie perdu ! c'était vraiment dom¬
mage ; un superbe parapluie de cotonnade blanc
large comme une tente de maraîchère et muni
d'une magnifique poignée de corne sculptée, re¬
présentant une colombe !
/Cependant, un parapluie ne pouvait avoir

disparu tout seul sans laisser de traces. A moins
qu'il n'eût été ravi au ciel comme le prophète
Elie, il fallait bien qu'il eût passé quelque
part.
Pour expliquer cette incroyable disparition

M. l'abbé Wetteren examina toutes les hypo¬
thèses plausibles, mais ce n'est qu'à contre
cœur qu'il s'arrêta à la seule qui fût logique :
on lui avait volé son parapluie, un des ha¬
bitants de Selzaete s'était emparé de l'instru¬
ment sacré de son pasteur. Il était impossible
d'en douter, le crime, le sacrilège avait été
commis..
Cette constatation jeta l'abbé dans un abîme

de pensées contradictoires, de telle sorte qu'il
fut enfin désespéré, d'abord de la perte de son

parapluie et surtout de songer ensuite qu'il
était parmi ses ouaiiMes une âme assez noire
pour .avoir perpétré l'abominable .forfait. Il ne
sut d'abord s'il devait prier ou pleurer, mais ce
fut enfin le devoir qui l'emportai M. l'abbé pria
longtemps pour le pardon du criminel.
•Cependant, cela ne pouvait durer, on était à

la saison pluvieuse et des prières- ne suffisent
pas à remplacer un parapluie.
Un dimanche après la messe, l'abbé monta

en chaire et fit un sermon virulent ; puis, ayant
flétri autant qu'il put l'abominable péché de vol
et étalé devant les fidèles les supplices que l'en¬
fer réserve à ceux qui se sont approprié le bien
d'autrui, il conclut : « Il est, m.es chers frè¬
res, parmi nous un hoaifme, à moins que ce ne
soit une femme, qui s'est emparé d'un parapluie.
Je me refuse à croire qu'il se trouve une pet-
s ouné capable d'avoir dérobé cet objet, d'autant
plus indispensable qu'il ne cesse de pleuvoir de¬
puis plusieurs jours ; je me refuse, à croire
qu'un de vous.soit capable d'un larcin aussi ré-
préhensible. Non, vous êtes trop honnêtes pour
vous approprier le bien d'autrui. Au contraire,
je suis bien certain que celui ou celle, qui dé¬
tient maintenant le parapluie de sou prochain,
ne s'en est emparé que par erreur : il a cru

prendre le sien, et c'est un autre qu'il a pris. Le
péché est grand, mais le .mal est réparable. Aus¬
sitôt rentrés chez vous, vous allez tous chercher
si vous n'etes point inconsciemment dé¬
tenteur du parapluie .perdu, et s'il en est ainsi,
vous vous ferez, j'en suis sûr, un devoir de
le restituer, le ciel vous réservera des indul¬
gences, et votre curé priera pour vous.- Mais,
comme je ne veux point que la chose s'ébruite
et puisqu'il est toujours, hélas, des esprits mau¬
vais qui mépriseraient, bien à tort, celui que le
démon a tenté, que celui-là vienne la nuit au

presbytère, qu'il se dissimule dans l'ombre et
qu'il envoie le parapluie par dessus le mur, dans
le jardin..., i.l accompliraUne bonne action, et la
bénédiction du ciel sera sur lui. »

Ainsi parla l'abbé Wetteren, puis il rentra
chez lui attendant avec espoir le résultat de son
sermon.

* *

Personne ne saura jamais ce qui se passa
dans l'âme des Selzaetiens, mais, 'le lende¬
main, vingt-cinq parapluies jonchaient le sol du
jardin du presbytère, et, penché sur ces dépouil¬
les, M. l'abbé Wettere.n se désespérait et priait
pour les âmes des pécheurs.

P. Trolett

MAISON DE LA CRÉOLE
Chaussures TOBIE JULLIÀN

23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur
MONTPELLIER

Spécialité d'articles chics pour MM. les Etu¬
diants — Escompte 5 0/q sur présentation de
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A Lina (Souveair)

Quelques étudiants -réunis dans la chambre de
l'un d'eux, .laissaient la soirée s'écouler dans un
silence intime, interrompu seulement ipar quel¬
ques monosyllabes. La douce lumière dorée des
lampes était estompée par la fumée des pipes
et des cigarettes, le vent ronflait dans les che¬
minées et faisait geindre douloureusement les
fenêtres.

— Qu'as-tu donc Vaniolle ; toi si gai d'ha¬
bitude ; quelle peut être bien la cause de cette
tristesse ?

— Penses-tu, riposta" l'interpellé ; et, les
yeux perdus, son esprit semblait se bercer dans
les volutes odorantes de sa cigarette ottomane.

»— Histoires de femme, insinua un jeune hom
me blond, qui voulait savoir.

— Oui, mais vous ignbrez -cette histoire. En
fin, ça vous servira de leçon :
Un de mes amis, que nous appellerons Gas¬

ton, à vingt ans, avait encore -ce que îles filles
appellent « ma vei tu ». Il ét. it nerveux et violent,
viif comme la poudre, grand et bien bâti. Dans
une fête de charité organisée par les étudiants,
il fit la connaissance d'une femme. Pendant dix
mois, sans rien oser dire, il l'aima de -cet amour
exclusif des vierges, ardemment. Un. jour, :1
osa parler, puis il lui écrivit et, chaque soir, il
épanchait son âme en -des pages -où vibrait un
cœur tout neuf. Banale, l'histoire suivit son
cours : il l'eut, il l'adora. Elle était belle : c'é¬
tait une femme aux grands yeux d'or, au rire
pen-ers de faunesse voluptueux et saccadé.
On voyait Gaston fou de joie et son visage,

comme celui de l'ermite de Rilbera, était illu¬
miné par- une flamme intérieure. Quelques mois
de parfait amour s'écoulèrent, puis il y eut un
froissement, un nuage. Elle 1-e trompait. Elle
allait voir ses parents une fois par semaine, di¬
sait-elle, mais un ami s'était -chargé de le dé¬
tromper. Alors, il vécut des heures atroces.
Un jour, comme elle se refusait de parler et

se blotissait contre lui, il vit briller un mé¬
daillon sur 1-a divine rondeur du sein. Une idée
lui traversa la tête, c'était ça le portrait de
l'homme. « Montre voir le médaillon », di-t-iii
d'une voix rauque.
Mais elle s'y refuse et l'embrasse ; ses baisers

sont amers ce soir ; un autre les a ; qui ? Les
yeux fous, Gaston fixe le petit objet qui brille
et l'halluciné. La gorge laiteuse, aux reflets
d'ambre, palpite comme l'aille -d'un cygne.

— Garce, songe Gaston, et la folie peu à peu
s'empare de son -cerveau. Ah ! elle Je trompe.
C'était bien la peine de l'aimer. De quoi a-t-elle
besoin ? Du ruisseau ? Qu'elle y retourne. La
marée furieuse des rancœurs monte à ses lèvres.

« Catin, tu m'as trompé, s'écrie-t-il ; c'est
comme ça que tu -m'aimes, garce ? » et il se
précipite sur la gorge.

Les grands yeux d'or le regardent, tristes et
les dents brillent dans un dernier rire ; les yeux
se révulsent et le -corps glisse à terre. Le mé¬
daillon e-st là qui scintille. L'écraser sous son
talon ? Non, Gaston l'arrach-e, se-s ongles se bri¬
sent pour l'ouvrir, ses doigts saignent. Enfin, il
l'ouvre et. hagard, affolé," il! voit le portrait
d'un enfant. C.iétait la cause de ses voyages.
Comment elle n'est pas morte, je n'en sais

-rien ; il eut encore le courage de. la ranimer,
car elle n'était qu'évanouie, mais quand elle vit
le bijou dans ses mains, elle comprit et deux
jours après il était seul.
C'était une femme aux grand yeux d'or, au

rire pervers de faunesse voluptueux et sac¬
cadé. »

Le conteur s'arrêta, un sangi'.oit, lui brisa la
voix. « Si j'ai tenu à vous faire cet-be con¬
fession, car c'est -mon histoire, reprit-il, c'est
que, quelle qu-e soit la femme que vous aimiez,
il faut avoir confiance en elle ; si elle trahit,
tant -pis, le dédain est alors la seule réponse. »

— Triste, la vie, mon pauvre Vaniolle, et une
main amie vint serrer la sienne.

Vaniolile -pleurait comme un enfant, les pipes
étaient éteintes, et, en silence, on respectait sa
douleur. Dans la lumière de la lampe, il re¬
voyait les grands yeux -d'or et, dans le vent,
fusait -par éclats un rire pervers de faunesse
voluptueuse et sa-ocadé.

Jess
Janvier 1910

Chambres et Pension Boirgeaise
rolles (2-- étage au-dessus de l'entresol). Cours
de Français gratuit pour les Etrangers.

Education physique

« IL » A ROUGI !

Oui, messieurs, île Recteur a rougi ! A un
banquet récemment offert à un nouveau décoré,
la figure du -chef -d-e notre Université faisait un
agréable pendant à la boutonnière de l'heureux
chevalier.
A qui la faute? A l'un de nos plus sympathi¬

ques maîtres qui, ayant une dent contre ledit
Recteur, tint à table des propos plutôt isalés, au
grand -scandale de notre Antoine national.
Etant donnés le-s faits déjà anciens — une

histoire de décoration également — qui motivè¬
rent cette spirituelle vengeance, on peut trou¬
ver le châtiment -bien léger.
Bien mérité, en tout cas.

PETITE CORRESPONDANCE

(2 francs la ligne de 3(3 lellres ou signes)

E. G. P. — Désirerais beaucoup vous voir
samedi, sur l'Esplanade, à 2 heures. Dans tous
les oas, passerai vous prendre dimanche 1 h. 1/2.
Mille amitiés. — Friend.
Jeanne. — Je ne vous comprend plus. Soyez

gentille !... — P. G
Heliane et Simonne. — Nous voudrions bien

vous connaître. Où pourrions-nous vous voir?...
Miette. — Je -crois que ce Carnaval va finir

par émietter votre cœur ! ! !
Miss Sans-Gêne. — Posera à la redoute et

vous fera -danser.
Toto. — Entendu. Envoie ton livre.

"=§<=>

NOS INTERVIEWS
M Bédué, premier baryton

•Introduits chez M. Bédué, derrière u-n groom
venu lui porter les derniers clichés qu'en fit
n-otr.e ami Chatin, n-ou-s fûmes de suite à l'aise
par le jovial accueil que nous réserva notre
sympathique baryton. Et de suite, nous sûmes
qu'il ne serait pas besoin de -chercher -des phra¬
ses savamment préparées.
Bédué nous cause gentiment, de camarade à

camarade. Le-s phrases sont gaies, le ton en¬
joué, -les mots spirituels. Et Cépamoy se met
à croquer ce dessin que vous vcz pu ap¬
précier p.mdam qu 1 ■«. laisse aller au
charme de cette conversation. Nous causons de
•tihéâbre, musique, air-t, sport même, sans cesser
d'apprécier -l'esprit pesant d-e notre interlo¬
cuteur.
De temps à autre, Bédué nous .initie à ses tr?~

vaux. Il nous montre sa façon d'apprendre un
rôle, en nous -détaillant -comment i-1 étudie cette
Manon Lescaut, de Puccini, qui va incessamment
venir sur l'affiche. C'est là que nous apprenons
que B-édué ne .laisse à personne le soin de l'ac¬
compagner quand il chant-e ; et nous comprenons
alors vraiment comment il arrive à -donner à
chacune de ses créations, cette puissance d'ori¬
ginalité que -nous savons tous.
Là ne -se bornent pas les connaissances artis¬

tiques de Bédué, qui conseille très savamment
Cépamoy ; quelques retouches et nous tenons
une caricature originale. Puis, nous recueillons
des idées nouvelles que nous v-ous traduirons à
coups de -crayon dans les prochains Echos.
Et Bédué nous dit encore sa passion pour "e

footing. Il nous dévoile que ses longues prome¬
nades à YEsplanade l'enchantent et que, pen¬
dant ses vacances annuelles, -dans son home
Landais, i-1 effectue de longues randonnées à
travers les forêts aimées de pins odorants, à
travers les 'solitudes sablées des Landes.
Comme nous prenons congé par la demande le

l'autorisation de publier cette interview : « —
Oh ! vous savez ! —• susurre-t-il aimablement.
Je -suis comme Edmond Rostand, je ne peux
souffrir la réclame ; mais je ne sais rien refu¬
ser à personne ». • Fr îô!.

Sac aux gourdes
■C'est vraiment beau le « grrrand » journa-

nalisme. Un rédacteur de YEclair (de Paris i,

écrit au sujet des inondations :
« Tant que ! ho,moue ,n'aura pas rattaché ses

études scientifiques à une pensée d'ensemble, il
ne sera pas de taille à lutter contre la nature,
car elle procède avec une parfaite continuité et
solidarité d-e phénomènes. Pour la gouverner, il
faut la pénétrer -dans ses intimes profondeurs "et
posséder ses secrets, sans jamais nous tromper
sur la -marche -des éléments et leur action pro¬

digieusement compliquée. »
Quel galimatias ! !
Enfin, rassurons-nous ; quand nos « études-

scientifiques » seront « rattachées... à une pen¬
sée d'ensemble », il n'y aura plus ni inonda
tions, ni tremblements de terre.

*

* *

Echo des Etudiants. 30 janvier, p. 6 : L'
langage d u confetti, par le docteur Barben-
cane :

« Au nombre de confettis envoyés, la femme
peut numérer la ,phalange de ses adorateurs. »
Et voilà ! La femme a donc aujourd'hui be¬

soin à la fois des -deux genres d'hommes qu'op¬
posait jadis f- igai >- caumai chais : le dan¬
seur et le calculateur...
Notre ami Raoul a envoyé, -docte docteur, en

une seule fois, à une seule femme plus de
douze (? !) confetti-s... Voyons ! douze ado¬
rateurs s'engouffrent-ils dans l'amour de la
brune confettisée ?...

Là. quantité -de -confetti(s) importe, avez-vous
voulu, nous proclamer, -cher -docteur ; et la qua¬
lité. et la façon -de les jeter... qu'en faites-
vous ?... Ah ! tenez ! au risque de faire s'épa¬
nouir votre aimable sourire, je -déclare que c'est
le ca-s ou jamais de dire avec -le vieil adage :
« Confetti, non numera-ndi, sed ponderandi!... »

ÉTUDIANTS ???

Allez tous au PATHÉ !

Choses <k Jîuires
Leçon d'astronomie. — En regardant la

comète, nous, avons écouté ces savantes pa¬
roles :

Le bébé. —- « Il me semble que la comète
tremble ! »

La mère. — « Bandi, il fait du vent au¬
jourd'hui... »

Chez Rigolard. — Ce soir vendredi, après--
l'Eldo, d'innom.brah'es étudiants se rend-ronb
chez Rigolard : soirée des plus affriolantes !
Déménagement. — Aperçu, -des valises sous

les bras, une volumineuse malle sur le dos, <ïes
cartons à chapeaux plein les m-ains, Casimir
:(! • Joua- viiini }, vierge au pâle sourire*-
où l'entraînes-tu ?

Institut de Pisciculture. — L'Institut de
pisculture du camarade Creysson obtient un vif
succès. Tous les soirs, à isix heures — au mo¬
ment de l'apéritif — repas des fauves sous la
direction du sympathique Régis. — E.
Est-ce lui ? — Lu sur une enseigne de ca¬

baret, auprès -du Merdanson :
Restaurant des Passagers

Café-Dkbit
A l'ami PROSPER

Serait-ce notre célèbre ami qui serait le te¬
nancier de cet élégant établissement ?
Bals et soirées. — Le lundi, 7 février

pi-ochain, aura lieu dans les salons de
l'Hôtel de la Métropole le bal select orga¬
nisé par la société saoûlographique le Ti¬
bia Nickelé.
Les membres du Club, en uniforme, pré- '

skferônt aux joyeux ébats des couples en--
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MAISON

17, Rue: Saint Guilhem. — MONT.JEuLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
TMlLtU BlJf^ •«* Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

lacés et exécuteront pendant la séance une
reprise du célèbre « Pas tibial », qui fit les
-délices de nos camarades au cours des plus
sensationnelles vadrouilles.
L'entrée sera gratuite et réservée .aux

seuls invités, mais, étant donné lé goût pro¬
noncé des tibiaux pour les boissons alcoo¬
liques, et pour éviter les excès, la buvette
-sera payante. — R C

ERRATA

ier erratum. — L'un de nus rédacteurs, er¬

rant, aveuglé ipar un flot de poussière ou par
les rayons de la comète, aurait erré (à tous les
points de vue) en croyant apercevoir au Pey-
rou (mercredi soir, 5 h. 1/2) Mlle Restetran-
quilledebout, alors qu'elle était tranquille et as •
sise auprès de ses parents. Il va se payer un
télescope pour l'avenir.

2e erratum. — Mille Berthe, du Pied Léger,
n'a rien de commun avec la jeune femme dont
iil était question dans notre dernier « simple
croquis ».

3e erratum. — Il est faux que notre ami
Maurice D... ait été vu dimanche soir, au
Corso, en état d'ébriété.

CONCOURS DE LANTERNES

Le concours de lanternes de samedi a ob¬
tenu comme d'habitude un vif succès par l'ori¬
ginalité dont ont fait preuve les concurrents.
Nous avons le plaisir de signaler la remarqua¬
ble lanterne de notre quasi-collaborateur Joui-
lié, qui se distingua particulièrement ; nos fé¬
licitations.

jp Pf/sfJ It /vv/yj-u # /y/AA/

jTlfjénée ! jfîthënêe !
Nouveau Spectacle

Monsieur Pataud, par le Docteur
MAKCKL OBILI.O.N.

Vw GY&wô Mariage
Sa Majesté Rigola r Ier nous annonce le ma¬

riage de Mme Rigolard mère avec un berger.
Mme Rigolard convole en justes noces pour

la troisième fois. Tous les étudiants sont gra¬

cieusement invités au dhariage qui aura lieu pro¬

chainement à Tarascoii. Les invités doivent ve¬

nir en tenue de gala et apporter leurs victuail¬
les, afin de pouvoir prendre part au repas de
noces.

Il sera de bon goût d'apporter chacun une

boîte dé vaseline.

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.

Café des Facultés i2, boni. Ilenri-lV).
— Pierre Louvikh, propriétaire. — Pen¬
dez-vous'de MM. les Etudiants Consom¬
mation des lres marques. Sandwichs,
chocolat, choucroute, bretzels.
Papeterie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, place de la Prélecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres; etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che'et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

BARON, 22, Grand'Rue (Ancienne.
!

Maison Allègue)'. — Parapluies, Om¬
brelles, Cannes hante nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix sont
marqués'en chiffres connus. — Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieurs les Etudiants.

IN.m BiFLti
Faculté de Médecine.

Lundi 31 janvier, thèse : Calmels, B.
Mercredi 2 février. 2'' 3° oral : Mége, B. ;

Mestrezat, A B. ; 4° Despériès. A. B. ; Bougon,
A. B. ; Sardou, A. B. Thèse : Abeille, B.

Au Sensationnel Spectacle de l'Eldorado

ET

*

:S <t»

□=

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5

= VOITURES DE TOUTES M! itk ELQU JEtS =

Cycles Terrot & Saving
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

=B *«• EL, ~ =

=□
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DENTS m CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

L'importance de a Maison permet de
livrei- en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procé tés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul Jeu-de-Paame, MONTPELLIER

A l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Annie de la Rue .Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité tt'Insta la'ions comp'ètes

pour fr leur \n '
AD COMPTANT OU A CREDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
IGentre dos Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
«M. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 50
Cachets depuis i 25

Service et Cuisine soignés

GFt A.ISTEJ

Restaurant Oriental
CLUZEL

Propriétaire

2, Rue des Etuves
et Place de la Comédie

Spécialement recommandé
à MM. les Etudiants.

ÉTUDIANTS !
Four vos Banquets

et Eté-tinions d'atmis,
Pour vos diners de Thèse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL

CHEZ SAINT-MICHEL
Téléphone Établissement, ouvert toute l'année Téléphone

CHATIN
4, Rue Richelieu, 4

(Derrière le Grand Théâtre)

MESSIEURS,

Les CHAPEAUX
les plus chics,

les plus durables
et le meilleur marché

sont encore

clez caulet, 25, «aie
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFI STHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des s |j. ctacles
Rendez-vous des Etudiants

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CANIGOU
Liqueur de l'abbaye de st-Nartin (ln Canlg»

Henryde CASAMAJOR
SEUL REPRÉSENTANT

3, rue Baudin, MONTPELLIER

N'achetez • ï«-«» Mans avoir visité les

NOUVELLES GALERIES
(Maga sine Modernes)

On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe
Visitez nos Ht ayons de

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc

entrée libre — prix fixe

GRANDE

Brasserie de Strasbourg
Place de le Corn die, MONTPELLIER

A. IAGRIFFQUL
Propriétaire

Eiahliss ment de 1er Ordre
Ouvert jusqu'à 2 h. du matin

Cutsme très Soignée
PRIX TRÈS MODÉRÉS

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs

et Cyclistes
demandez le

Pneu "Le GAULOIS"
des «ements REiifi'il'GM li\

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier

Faux-Lois extra. Hommes et Dames
à O fr. 85 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CH' MISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixemarqué en chiffres connus

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX o *

Docteur en Médecine Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. - Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE. LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie - MONTPELLIER

en vente partout-

Tous les Samedis

L'ECHO
ETUDIANTS

Indépendant
Littéraire, Scientifique, Ariisfique

Sporiif et Mondain

ABONNEMENT: 5 Fr. PAR AN

S'adresser au Bureau du Journafc
pour les Annonces et Réclames.

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. (Les manuscrits ne sont pas rendus) Le Gérant TOTO.
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